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Allgemeine Chronik

Sozialpolitik

Bevölkerung und Arbeit

Bevölkerungsentwicklung

En 2016, la Suisse a connu plus de naissances et moins de décès. En comparaison à
2015, le nombre de naissances a cru de 1.5% (2015: 86'559; 2016: 87'883). Cette hausse
s'explique par l'augmentation de nouveau-nés de nationalité étrangère. L'indicateur
conjoncturel de fécondité est toujours de 1,5 enfant par femme. Les cantons de
Genève, du Jura, de Schwyz, du Tessin et de Nidwald sont les seuls à enregistrer une
baisse des naissances. Le nombre de décès a diminué de 3.9% (2015: 67'606; 2016:
64'964). Au niveau cantonal, cette tendance s'est également observée, sauf dans les
cantons de Schaffhouse, de Thurgovie, du Jura, de Zoug, de Glaris et d'Appenzell
Rhodes-Intérieures. Seuls le Tessin, le Jura et Uri enregistrent plus de décès que de
naissances. L'espérance de vie à la naissance a progressé. Celle des hommes est de 81,5
ans et celle des femmes de 85,3 ans. 
La population résidente permanente s'est accrue de 1.1%, soit 92'424 âmes
supplémentaires par rapport à 2015. Cela s'explique en partie par le mouvement naturel
de la population (différence entre le nombre de naissances et de décès: 22'919). L'autre
raison provient du solde migratoire (immigration: 191'683 personnes; émigration:
120'653). Par conséquent, la Suisse compte 8'419'550 individus, soit 4,25 millions de
femmes (50.4%) et 4,17 millions d'hommes (49.6%). Tous les cantons ont vu leur
population augmenter. Les cantons de Zurich, de Zoug et d'Argovie ont le taux
d'accroissement le plus élevé, avec +1.5%. Appenzell Rhodes-Intérieures affiche le taux
le plus faible avec +0.2%. 
Plus de personnes ont obtenu la nationalité suisse en 2016 (2015: 40'689 personnes;
2016: 42'937). La Suisse possède la part d'étrangers la plus élevée (24.5%) en
comparaison avec ses voisins (Italie 9.7%; Allemagne 13.3%, France 11.8%; Autriche
18.2%). C'est à Genève, Bâle-Ville et dans le canton de Vaud qu'il y a les plus fortes
proportions d'habitants de nationalité étrangère (respectivement 40%, 36% et 34%). A
l'inverse, Appenzell Rhodes-Intérieures affiche 11% et Uri 12%, suivis de Nidwald (14%)
ainsi que du Jura et d’Obwald (tous deux 15%). Sur les 2,1 millions de personnes de
nationalité étrangère résidentes en Suisse, 403'622 sont nées sur le territoire
helvétique. Deux tiers des personnes nées à l'étranger proviennent de l'UE ou d'un Etat
de l'AELE. Les nationalités les plus représentées sont l'Italie (316'525 individus),
l’Allemagne (303'525), le Portugal (268'660), la France (126'970), le Kosovo (109'352),
l’Espagne (83'337), la Serbie (68'767), la Turquie (68'744), la Macédoine (65'486) et
l’Autriche (41'855). A l'étranger, en 2016, vivaient 774'923 Suissesses et Suisses,
principalement établis en Europe. 1

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 30.08.2017
DIANE PORCELLANA

La population résidante permanente en Suisse a cru, en 2017, de 0.8 point de
pourcentage par rapport à 2016. Désormais, la Suisse compte 8'484'130 personnes, soit
64'589 individus supplémentaires, principalement de nationalité suisse. L'enquête de
l'OFS recense 4'277'696 femmes et 4'206'434 hommes. A l'étranger, vivent 751'800
Suisses, dont un quart en France (195'728), 84'604 en Allemagne, 49'573 en Italie et
34'484 au Royaume-Uni. Durant l'année sous revue, le nombre de naissances a
faiblement diminué (2016: 87'883; 2017: 87'381). L'indicateur conjoncturel de fécondité
est toujours de 1.5 enfant par femme. Les décès ont été plus nombreux (2016: 64'964;
2017: 66'971). Chez les jeunes, les principales causes de décès sont les accidents et le
suicide, chez les plus âgés, ce sont les cancers et les maladies cardiovasculaires.
L'espérance de vie à la naissance atteint 81.4 ans pour les hommes et 85.4 ans pour les
femmes. 
Exceptés le Tessin et Neuchâtel, la population a augmenté dans tous les cantons. Les
cantons de Zoug et de Genève affichent la plus forte croissance (+1.2 point de
pourcentage par rapport à 2016), suivis des cantons d'Argovie, de Zurich et de
Thurgovie (+1.1 point de pourcentage). Le solde migratoire s'est réduit de plus de 35%
par rapport à l'année précédente (immigration: 170'945; émigration: 124'997), avec un
excédent de départ chez les ressortissants suisses de 8'037 personnes et un excédent
d'arrivées de 53'985 individus de nationalité étrangère. Avec les naissances et le solde
migratoire en baisse, la croissance de la population a ralenti en 2017. Pour la première
fois depuis 2007, la croissance (+0.7 point de pourcentage) est inférieure à 1%. 
Actuellement, la proportion d'étrangers correspond à environ 25% de la population,

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2017
DIANE PORCELLANA
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principal trait distinguant la Suisse de ses pays voisins. Les nationalités les plus
représentées sont l'Italie (317'267), l’Allemagne (304'571), le Portugal (266'557), la France
(131'050), le Kosovo (110'683), l’Espagne (83'253), la Turquie (68'172), la Serbie (66'889),
la Macédoine (66'076) et l'Autriche (42'478). Les cantons de Genève, de Bâle-Ville et de
Vaud connaissent les plus fortes proportions d'étrangers (respectivement 40.1%, 36%
et 33.5%), alors que les cantons d'Uri et d'Appenzell Rhodes-Intérieures ont des
proportions d'habitants de nationalité étrangère de 12% et 11.4%. Sur les 2.1 millions de
personnes de nationalité étrangère résidentes en Suisse, 408'691 sont nées sur le
territoire helvétique. Deux tiers des personnes nées à l'étranger proviennent de l'UE ou
d'un Etat de l'AELE. En comparaison avec 2016, plus de personnes, provenant pour la
plupart de pays européens, ont été naturalisées en 2017 (2016: 42'937; 2017: 44'949). 2

Par rapport à 2017, la population de la Suisse a crû de 0.7 point de pourcentage en
2018, soit de 60'400 personnes. La Suisse a enregistré son plus faible accroissement
démographique depuis les dix dernières années. Elle compte actuellement 8'544'000
individus. Les effectifs ont augmenté partout, sauf dans les cantons de Neuchâtel (-0.1
point de pourcentage) et du Tessin (-0.6 point de pourcentage). Schwyz et Fribourg ont
obtenu la plus forte hausse d'habitants grâce aux migrations internes (+1.2 point de
pourcentage). Le Valais a également pu bénéficier de l'exode de la population d'autres
cantons, alors que Genève, Neuchâtel et Bâle-Ville en ont souffert. En 2018, environ
12% de la population résidait dans les villes de Zürich (415'400 habitants), de Genève
(201'800), de Bâle (172'300), de Lausanne (139'100) et de Berne (133'900). La plus petite
commune de Suisse, Corippo (TI), était composée de 11 habitants. 
Au cours de l'année sous revue, la part des jeunes âgés entre 0 et 19 n'a plus dépassé
celle des personnes âgées (65 ans ou plus) dans le canton d'Uri. Cette inversion s'est
déjà produite dans les cantons de Bâle-Ville (avant 1981), du Tessin (2006), de
Schaffhouse (2009), Bâle-Campagne (2011), Berne (2012), des Grisons (2013), de Nidwald
(2015) de Glaris (2016) et de Soleure (2017). 
Alors que l'accroissement naturel a progressé de 1.7 point de pourcentage (87'851
naissances; 67'088 décès), le solde migratoire a, lui, reculé de 13.2 points de
pourcentage par rapport à l'année précédente. Il y a eu davantage d'émigrations (+4.2
points de pourcentage; 130'225 cas) et une réduction du nombre d'immigrations (-0.5
point de pourcentage; 170'085). La part des ressortissants étrangers dans l'ensemble de
la population a avoisiné, cette année encore, les 25%. L'Italie (319'3000 individus;
14.9%), l'Allemagne (306'200; 14.3%), le Portugal (263'300; 12.3%) et la France (134'800;
6.3%) étaient encore les nationalités les plus représentées en Suisse. La population
portugaise a légèrement diminuée par rapport à l'année dernière (2017:266'557; 2018:
263'300). 3

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2018
DIANE PORCELLANA

Fin 2019, la Suisse compte 8'603'900 âmes (+ 0.7% par rapport à 2018). L'année 2019
est marquée par une diminution des naissances de 1.9 pourcents (1'700 naissances en
moins par rapport à 2018). Le taux n'avait plus avoisiné les 2 pourcents depuis 1998. Le
nombre moyen d'enfants par femme est alors passé de 1.52 en 2018 à 1.48 en 2019. Les
cantons de Neuchâtel (+0.8%), d'Argovie (+1.4%), de Glaris (+1.5%), d'Appenzell Rhodes-
Intérieures (+3%) et du Jura (+3.8%) sont les seuls à avoir connu une hausse des
naissances. Il y a eu 700 décès supplémentaires par rapport à l'année précédente (+1%).
Les cantons de Genève, de Bâle-Ville, de Neuchâtel, de Lucerne, du Jura, d'Appenzell
Rhodes-Intérieures, des Grisons, de Zoug, de Schwyz, de Vaud, d'Uri et de Soleure ont
enregistré une baisse du nombre de décès durant l'année sous revue. Moins de
naissances et plus de décès, l'accroissement naturel a régressé de 11.4 pourcents
(86'200 naissances; 67'800 décès) par rapport à 2018. En outre, le solde migratoire a
augmenté de 19.4 pourcents avec une légère hausse de l'immigration (+0.4%, 170'800
cas) et une diminution de l'émigration (-5.4%, 123'200 cas). La part des ressortissants
étrangers dans l'ensemble de la population est resté stable autour des 25 pourcents.
Concernant la répartition des âges, la part des seniors a continué de croître en 2019
(+1.8%), alors que celle des jeunes âgés entre 0 à 19 ans a encore baissé (20% en 2018
contre 19.9% en 2019). La Suisse dénombre 1600 centenaires (+4.8% par rapport à
2018), soit 9 centenaires pour 100'000 habitants. Bâle-Ville abrite le nombre le plus
élevé de centenaires (37 centenaires pour 100'000 habitants), contre 11 pour 100'000
habitants à Zoug.
S'agissant des unions, 39'000 mariages ont été célébrés en 2019, dont 72 pourcents
premiers mariages unissant deux célibataires. Autant pour les premiers mariages que
pour les remariages, le nombre de mariages a diminué par rapport à l'année précédente
(-3.6% pour les premiers mariages; - 3.9% pour les remariages). Le nombre de

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2019
DIANE PORCELLANA
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partenariats enregistrés a régressé de 3.7 pourcents. Le nombre de divorces a
progressé de 2.1 pourcents (16'900 divorces) – pour une durée de mariage égale ou
supérieure à 10 ans (+4%); personnes mariées entre 15 et 19 ans (+5%); durée de 5 à 9
ans (-2%). Sur la base de ces observations, l'OFS estime que dans le futur, deux
mariages sur cinq (41.1%) pourraient se terminer par un divorce. Alors que le nombre de
divorces a augmenté, le nombre de partenariats enregistrés dissous s'est résorbé (-
2.9%: 200 partenariats dissous en 2019). 4

Année marquée par la crise du Covid-19, la Suisse a connu deux vagues de décès en
2020. En mars-avril, 1'700 décès supplémentaires par rapport à la même période en
2019 ont été enregistrés (+14%); d'octobre à décembre, c'était 7'800 décès
supplémentaires (+45%). Au total, 76'200 personnes ont perdu la vie durant l'année, ce
qui correspond à une hausse de 12.4 pour cent des décès par rapport à 2019. La
progression des décès a concerné de manière plus marquée les hommes et les
personnes de 80 ans et plus (+15.5% en 2020 contre 1.5% en 2019). Si le nombre de
décès a fortement augmenté, le nombre de naissances a légèrement diminué. 85'900
naissances ont été enregistrés, soit 300 naissances de moins qu'en 2019 (-0.3%). Le
nombre de nouveau-nés suisses a grimpé de 0.3 pour cent, alors que les naissances de
bébés étrangers a diminué de 1.7 pour cent. Le nombre moyen d'enfants par femme est
passé de 1.48 en 2019 à 1.46 en 2020. Le nombre de mariages, de partenariats
enregistrés et de divorces ont diminué par rapport à 2019, respectivement de 9.8 pour
cent, de 3.4 pour cent et de 4 pour cent.
En outre, d'après une étude du centre Unisanté, l'espérance de vie de la population
suisse est revenue au niveau de 2015. Au cours de l’année sous revue, elle a baissé de
7.5 mois alors qu'elle augmentait annuellement de 2 mois ces dernières décennies. Elle
reste toutefois supérieure à 85 ans pour les femmes et 81 ans pour les hommes. 5

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2020
DIANE PORCELLANA

Arbeitsmarkt

Der auf der Volkszählung von 1990 beruhende Strukturatlas der Schweiz zeigte unter
anderem sehr deutlich die ständig zunehmende Mobilität der Arbeitnehmer in der
Schweiz. 1970 arbeiteten zwei Drittel der Erwerbstätigen an ihrem Wohnort, 1990 nur
noch die Hälfte. In manchen Regionen (Zürich, Tessin, Aargau) pendelten gar 75% der
Arbeitnehmer. Die Grossagglomerationen überwuchern Kantonsgrenzen und streben
im Fall Basel, Tessin und Genf sogar ins Ausland, womit sie bereits heute zu den
grösseren europäischen Regionen gehören. Gemäss den Autoren bestehen in der
Schweiz eigentlich nur mehr zwei Zentren, das Genferseebecken und Zürich. Einen
Hinweis darauf geben Volkseinkommen oder Arbeitsplatzentwicklung. Die Regionen, die
zu weit weg von Zürich liegen - so etwa Bern und Solothurn -, erfuhren in den letzten
zehn Jahren ernste wirtschaftliche Schwierigkeiten, während die Zürich zugewandten
Orte der Ost- und Zentralschweiz aufholten bezw. in der ersten Reihe blieben. 6

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 30.12.1997
MARIANNE BENTELI

Bildung, Kultur und Medien

Kultur, Sprache, Kirchen

Kirchen und religionspolitische Fragen

Die provisorischen Zahlen der Volkszählung 2000 bestätigten, dass die Schweiz
zunehmend zu einer multikulturellen und multikonfessionellen Gesellschaft wird. Mit
41.8 Prozent (1990: 46.3%) resp. 33.0 Prozent (40.0%) dominieren die katholische und
die protestantische Konfession zwar nach wie vor, zunehmend ist aber der Anteil der
Religionslosen (11.1%; 1990: 7.4%), der Muslime (4.3%; 1990: 2.2%) und der Angehörigen
der christlich-orthodoxen Kirche (1.8%). 7

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 23.01.2002
MARIANNE BENTELI

Nur in wenigen Ländern Europas wird bei Volkszählungen die Frage nach der
Religionszugehörigkeit gestellt. Das Bundesamt für Statistik hält aber weiter daran fest,
weil sie ein wichtiger Indikator für Einstellungen, Werte und das Verständnis des
sozialen Wandels sei. Die definitiven Zahlen der Volkszählung 2000 zeichneten denn
auch das Bild einer rasch sich verändernden Gesellschaft. Zwischen 1990 und 2000
verloren die beiden grossen Landeskirchen 363'000 Mitglieder. Noch knapp 42 Prozent
der Schweizer Wohnbevölkerung bezeichneten sich als römisch-katholisch (1990:

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.01.2003
MARIANNE BENTELI
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46.2%), 33 Prozent (38.5%) als evangelisch-reformiert. Die Freikirchen und übrigen
protestantischen Gemeinschaften blieben mit einem Anteil von 2.2 Prozent stabil,
ebenso die Angehörigen der jüdischen Glaubensgemeinschaft und der Christkatholiken
(je 0.2%). 11 Prozent gaben an, zu keiner Konfession zu gehören. 1990 waren es erst 7.4
Prozent und 1970 lediglich 1.1 Prozent gewesen. Der Anteil der Konfessionslosen ist
besonders hoch bei den 30- bis 50-Jährigen, und er ist bei Männern höher als bei
Frauen. In städtischen Gebieten gibt es doppelt so viele Konfessionslose wie auf dem
Land, und in der Westschweiz ist deren Anteil wesentlich höher als in der
Deutschschweiz und im Tessin (GE: 23%; NE: 22%). Gemäss BFS zieht sich ein Bogen
der starken Säkularisierung von Genf hinauf über die Waadt, Neuenburg, die Region
Solothurn-Basel, den Aargau, die Stadt Zürich nach Schaffhausen.

Seit der Volkszählung von 1990 hat sich in Folge der Zuwanderung vor allem aus den
Gebieten des ehemaligen Jugoslawiens der Anteil neuer Religionsgruppen auf 7
Prozent verdoppelt. Besonders zugelegt hat der Anteil von Angehörigen islamischer
Glaubengemeinschaften (rund 4.3%). Ebenfalls steigend, wenn auch auf niedrigerem
Niveau, ist der Anteil von Mitgliedern christlich-orthodoxer Kirchen (1.8%), von Hindus
(0.4%), Buddhisten (0.3%) und Anhängern synkretistischer Glaubengemeinschaften. Die
neuen Religionsgruppen konzentrieren sich in der Nordwestschweiz, im Grossraum
Zürich und in der Ostschweiz. Im Kanton St. Gallen beträgt ihr Anteil 9.8 Prozent, im
Thurgau 8.5 Prozent. Aufgrund dieser Entwicklung sowie der geographischen Mobilität
und der Zunahme von Mischehen hätten sich die religiösen Grenzen in der Schweiz
aufgelöst, stellte das BFS fest. In einem breiten, mehrheitlich städtischen Gürtel, der
vom Genfersee entlang der Jurakette bis zum Bodensee und ins St. Galler Rheintal
reicht, gebe es keine deutlich dominierenden Kirchen mehr. 8

Sprachen

Französisch als im Alltag hauptsächlich verwendete Sprache ist in der Schweiz in den
90er Jahren gestärkt worden, Deutsch blieb mit 63,7 Prozent (1990: 63,6%) konstant,
während Italienisch und Rätoromanisch gesamtschweizerisch zurückgingen. Das
zeigte die Analyse der definitiven Ergebnisse der Volkszählung 2000. Französisch nahm
um 1,2 Prozentpunkte auf 20,4% zu. Die Zunahme war doppelt so stark wie bei der
schweizerischen Wohnbevölkerung insgesamt (+6,0%). Der starke Zuwachs erfolgte vor
allem in den Kantonen Genf und Waadt, aber auch im französischen Sprachgebiet der
zweisprachigen Kantone Wallis und Freiburg sowie in den meisten deutschsprachigen
Kantonen. Die Erosion des Italienischen und des Rätoromanischen setzte sich fort,
allerdings mit 1,1 resp. 0,1 Prozentpunkten weniger stark als im Jahrzehnt zuvor (-7,6%
und -0,6%). Der Rückgang des Italienischen war ausschliesslich auf die Abnahme der
italienischsprachigen ausländischen Bevölkerung zurückzuführen (durch
Rückwanderung oder Übernahme des Deutschen oder Französischen als
Hauptsprache). Im Tessin erfuhr das Italienische sogar eine Stärkung (+9,1%), während
das Deutsche an Bedeutung verlor. Ein Symbol für diese Entwicklung ist der Wechsel
der ursprünglich rein deutschsprachigen Walsergemeinde Bosco/Gurin zum
italienischen Sprachgebiet. Wie bereits früher erfolgte der Rückgang des
Rätoromanischen vor allem in der Diaspora der deutschsprachigen Kantone (-11,4%); im
Kanton Graubünden selber betrug er 8,9 Prozent. In fünf Bündner Gemeinden änderte
sich die Sprachmehrheit zugunsten des Deutschen. 9

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 20.12.2002
MARIANNE BENTELI

Obwohl der Ausländeranteil zwischen 1990 und 2000 von 18,1 Prozent auf 20,5 Prozent
zugenommen hat, blieb der Anteil der Nicht-Landessprachen konstant (8,9% resp.
9,0%), wobei sich allerdings deren Zusammensetzung stark veränderte. Das
Serbokroatische behauptete seine Stellung als «4. Landessprache», während
Portugiesisch, Spanisch und Türkisch von Albanisch überflügelt wurden. Prozentual
stark zugenommen haben auch Russisch sowie afrikanische und übrige Sprachen. Als
zentralen Trend der 90er Jahre bezeichnete das BFS die deutliche Verbesserung der
sprachlichen Integration der Ausländerinnen und Ausländer: 62,3 Prozent (1990:
56,7%) gaben als Hauptsprache eine der Schweizer Landessprachen an. Sowohl bei der
ersten wie bei der zweiten Generation von Zuwanderern lag 2000 der Anteil jener, die
eine Landessprache als Hauptsprache angaben, je nach Herkunft um 10 bis 35 Prozent
höher als 1990. 10

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 20.12.2002
MARIANNE BENTELI
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